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la Chambre se souviendront du nom de Mac-
Mahon. Celui-ci devait être l'instrument par
excellence du parti conservateur si certains
de leurs principaux porte-parole avaient pu
arriver à leurs fins. Je me suis alors rallié à
l'opinion d'après laquelle les opérations de
M. MacMahon n'étaient pas une recommanda-
tion auprès du Parlement ou du public ca-
nadien. Je crois que c'est juste. Voyons, par
exemple, ce qu'il a fait de la Westcoast Trans-
mission Company. Je dirai que lorsque j'ai
fait ces calculs il y a quelques mois, le résul-
tat était évidemment beaucoup plus élevé
qu'il ne l'était hier, lors de la révision de ces
calculs, parce qu'il y a eu une baisse sensible
sur le marché des valeurs au cours des trois
derniers mois. Cependant, même révisés en
tenant compte du prix actuel des actions, ces
chiffres indiquent que les bénéfices réalisés
par M. MacMahon et ses associés sont encore
énormes, tout comme ceux qu'ont fait les
groupements intéressés à la Trans-Canada
Pipe Lines. J'ajouterai que ces actions ont
été en grande partie repassées à prix fort aux
petits capitalistes au Canada et ailleurs. La
valeur de ces placements a beaucoup dimi-
nué depuis.

Je suis très heureux que mes collègues,
pendant la dernière session, aient pu empê-
cher le fractionnement des actions de la
Trans-Mountain Oil Pipe Line Company car,
si cette société avait pu à ce moment-là
fractionner en cinq les actions qui valaient
alors $124, soit environ $25 chacune, les gens
constateraient aujourd'hui que leurs actions
vaudraient moins de $12, vu qu'hier elles
se vendaient à $58. Les honorables députés
se rappelleront que le président de la West-
coast Transmission était M. Frank MacMahon,
favori du parti conservateur en juin 1956.
M. MacMahon se trouvait en très heureuse
posture pendant ces opérations. Il voyait les
choses se dérouler du dedans. Ainsi, a-t-il
pu obtenir les actions ordinaires de cette so-
ciété à un prix spécial; de fait, à 5 cents
seulement,-notez-le bien,-5 cents l'action
qui était alors offerte au public à $5, et qui
aujourd'hui se vend $27. Il a acheté 155,000
actions à ce prix de 5e. Elles lui ont coûté
environ $7,700 et, pour ce placement, il a
acquis une part d'intérêt valant plus de
quatre millions. Je le répète, un placement
de $7,700 à 5c. l'action lui a procuré une
part d'intérêt de quatre millions.

En outre, le même M. MacMahon, que cer-
tains membres du parti conservateur auraient
fait entrer en scène de préférence à M. Tan-
ner et au monsieur du Texas, M. Coates, a
obtenu des options sur les 200,000 autres ac-
tions qui devaient être achetées n'importe
quand avant le 31 janvier 1960 à $6 l'action.
Ainsi que je l'ai dit, ces actions se vendent
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maintenant $27.50. En d'autres termes, il
pourrait placer une partie de l'énorme plus-
value de capitaux qu'il a déjà réalisée, même
alors que les cours sont relativement avilis
à l'heure actuelle, pour réaliser une autre
plus-value de capitaux de plus de quatre
millions. Sûrement on n'a pas besoin d'une
commission royale pour démontrer à quelle
exploitation perverse ces barons pillards se
livrent aux dépens des Canadiens dans l'in-
dustrie du gaz et du pétrole.

Le Parlement est tenu de protéger les Ca-
nadiens contre l'exploitation et les rapines
comme celles-là. Le Gouvernement actuel a
pris le pouvoir parce que beaucoup de Cana-
diens ont pensé qu'il agirait ainsi. Or, à cet
égard, il est nettement disposé à trahir le pu-
blic canadien.

La même histoire s'est répétée dans le cas
de toutes les sociétés de pipe-line. J'ai par-
lé de la Westcoast Transmission Company
Linited. Il n'est pas que M. MacMahon qui
ait réalisé d'énormes accroissements de capi-
taux sur les actions de cette société. Contre
un placement initial d'environ 20 millions de
dollars, les actionnaires ont obtenu des ac-
tions qui valent maintenant 125 millions. Ils
ont donc réalisé une plus-value de capital de
105 millions. Qu'on me permette de men-
tionner également les actions de la Trans-
Canada Pipe Lines Limited, vendues initia-
lement pour 54 millions de dollars et qui
valent déjà 134 millions, soit une autre plus-
value de 80 millions.

Une voix: Et exempte d'impôt.

M. Coldwell: Oui, évidemment, exempte
d'impôt! Et je parle ici des actions qu'on a
vendues à tout le monde. Je ne parle pas
des options de M. Tanner ni de celles de
M. Coates ni non plus de certaines actions
que d'autres sociétés, dans un autre domaine,
ont vendues au prix de quatre cinquièmes
de cent à des initiés qui en ont récolté des
centaines de milliers de dollars. Je parle des
actions mises sur le marché depuis. Prenons
le cas de la Trans Mountain Oil Pipe Line
Company que j'ai mentionnée tout à l'heure.
Les actions de cette société, que quelques im-
portantes entreprises américaines ont ache-
tées à $10 l'unité, se vendent $59. Autrement
dit, leur valeur a monté de 15 à 89 millions,
soit un autre accroissement de capital de 74
millions. On peut aussi citer le cas de
l'Interprovincial Pipe Linc Company dont les
actions, vendues initialement au prix de 44
millions, ont maintenant une valeur mar-
chande de 192 millions, soit une plus-value
de 148 millions.

Je parle des prix courants de ces actions
et non des prix élevés auxquels les initia-
teurs de ces entreprises les ont vendues au
public avant la baisse de juillet dernier.


